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nairentent quelques jours avant le commencement des expositions
provinciales et autres, ce qui donne l'occasion d'assister en même
temps aux meilleures expositions d'Ontario.

Moutons primés.-Nous voyons avec plaisir que les bé-
liers et brebis achetés il Guelph tout dernièrement par
M. 1lianeuf ont remporté un grand nombre des plus hauts
prix il l'exposition provinciale . Montréal. L.es Souihidoivns
cotmne les 6'oliolds de M. I>laneuf, ont obtenu les pro-
tuiers pris. Nous conseillons fortement aux sociétés d'acheter
quelques Soih'ownis afin d'améliorer granîdenment la laine
et, on même temps, produiro une viande de premier choix.
M. lltaneuf notus informe qu'il est prêt à donner des facilités
de paiement aux sociétés d'agriculture qui désireraient se
procurer deos moutons de premier choix.

L'exposition provinciale de 1881.
L'exposition provinciale qui vient d'avoir lieu à Montréal

est, sans contredit, la plus belle et la plus complète que nous
ayons vu dans cette province.

Enfin, nous somme-. arrivés -1 rivaliser honorablement avec
la province d'Ontario. Encore quelques efforts de bonne
volonté, de la part des hommes dévoués qui omît tout thit pour
arriver ait succès ré-alis4 et nous pourrons sans aucun doute
assurer à Montréal des expositions annuelles qui devront
surpasser tout co qui se fait on Canada, puisque Montréal
possède des moyens d'action que ni Toronto ni les autres
agrands centres d'Ontario ne penvent égaler. Mais il iâudra
pour cela de l'entente et ne point repousser l'aide dc plusieurs
spécialistes dont les services seraient d'une grande utilité et
(lte l'on peut avoir on les demandant. -

En attendant le rapport complet de l'exposition que nous
publierons dans notre prochain numéro, tnous dirons que oe
qui nous a le plus frappé c'est l'exposition d'instrunments
aratoires, si bien classifiCs, qui se trouvent à l'aise dans la uta-
gnifiqueSC-rie de constructions qu'on a élevées cette année pour
cet objet.

fL'exposition des produits dc lat laiterie était superbe> celle
de Toronto, que nous avons vue, n'en approchait aucunement.
Il est certain que Nlortréail peut faire mieux encore une autre
année, puisque c'est -à peu près la première fois que nous réu-
nissons un nombrc respectable de beaux écluan tillons de beurre
et de fromage. Quant à la fabrique de beurre et de fromage
on opération que tant de personnes étaient venues !'oir tou
spécialement, ce fut un fiasco déplorable. Il n'y avait vrai-
mient rien d'utile àX y voir. Il en aurait été autrement si l'on
eut consulté les spécialistes que le gouvernement a engagé
comme profecsseurs dans la fabrication en beurre et du frotag.

L'exposition des chevaux laissait tant soit peu . désirer.
-En revanche, jamais nous avons vil le bétail mieux représenté,
tant par le nombre des exposants que par la beauté des types
exhibés. Les départements des moutons et des cochions nous
ont paru bien classifiés, maiis nons n'cn pouviins pas dire
autant du bétail qui, pour la première fois, était placé sans
aucun ordre, les diverses races y était toutes mêlées. C'est
une erreur qui ne devrait pa se répéter et que M. 13lackwood,
le dévoué et actif surintendant de ce département a tout fait
pour cmpecber, si nos renseignements sont exacts. Les dé-
partenients des arts et manufactures éviient renmplis et très-
intéresants, bien qu'ils nec nous nient pas para aussi cotapletsý
et aussi diversifiés que d'habitude. B3ref. l'exposition de 1881
a été un grand succès et il est à désirer qu'une organisation
permanente se fasse, sans retard, afin de travailler dès .l
présent et sans reléiche au succès des expositions annuelles
que blontréal peut maintenant nous offrir on permnanece, sans,
pour cela, obérer d'un seul sou le trésor publie, nmais, au con-

traire, en s'aFsurant des revenus nets considérables si les
directeurs de ces expositions sont véritablement à la hauteur
de leur mission.

CORRESPONDANCE DU JOURNAL.

Conservation des pommes.
Io. Pourriez-vous ntous dire quelle est ha meilleure nmanière do con-

serçer les linnes jusqlu'au plrintempîs. Ici on aime à conserver les
fieuses jueque vers le premicrjaîîvier parce qu'aàlors elles se vendent
mieux.

Est-il préi-rable de les mettre en barils de suite et les laisser sous
un hangaril jusqu'aux gros froids, pour les entrer ensuite dans la cave,
let dans ce cas-là doit-on tenir les barils fermés ou non ?) ou bieni
vaut-il mieux miettre les pommes dans la cave aussitét qu'elles sont
cueillies. Je parle d'une bonne cav-o sèche, fralche et nien aerée.

2o. Une fois les pomme,; dans la cave doit-on en remplir complète-
nient les tablettes nu bien laisser un vide au-dessus de chacune d'elles ?

Vous nous obligeriez beaucoup en répondant pour le mois dle
Septembre. J -G

St. Césaire.
Iléponsc-l> Nous avons donné, dans le numéro du Journal

d'Agriculture d'octobre 1880. la description d'ue méthode excellente
pour la conservation des pommes. P>our le béntéfice de nos lecteurs
qui ne recevaient pas alors le journal et do notre correspondant en
particulier, nous allons répéter on peu de mots ce que nous disions
alors. Voici cette méthode. On met nu fond du baril dans lequel on
doit empaqueter les fruits, uno couche de deux pouces, environ, de
pîfitre commun, celui employé ordinairement dans la culture, bien
pulvérisé. Sur cette couche de plâ'tre, on met un rang de pommes,
dont chacune a préalablement été enveloppée d'une feuille de papier,
et qu'on isole les unes des autres avec du plâtre mais entre les espacea
qui les séparent. Sur ce pîremier rang de pommes, on met une
seconde couche de piletre, puis une autre de pommes, jusqu'à ce que
le baril soit à peu près plein, et on achève de o ler'nplir par une
dernière couche de plâtre Lorsqu'oti retire des pommes du baril, il
faut aèoir soin de rétablir la couctte de pleure du dessus bien ulnifor-

iément. Des pommes mises dans le pltître en octobre, soixaînte et
dix nieuf, et qu'un en a sorti au milieu de septembre cette année,
(I8801. aussi belles, aussi fermes, et surtout, aussi fralches que si elles
venaient d'être cueillies à larbre, prouvenat 'eflUccitié de cette mé-
thuode. D'après ce procédé, les pommes se conservent parfaitement
jusqu'au mois de juin : à partir dcc mnois jusqu'aîî modis; de septembre
quielques-un2es se détériorent, muais, à partir de sepîtembre jusqu'à
Noel, elles restcnttoutes intates voqu iemt ele quiatorz.e
mois aut besoin. Des huorticulteturs Cémérites conservent leurs fruits
par ce moyen, pour ne les mettre sur le marché qu'au printemps, et
sont amplement rémunérés de ce que cela leur coûlte, par le haut
prix qu'ils retirent (je leurs fruits lorsque le marché on ezt it peiu près
dépourvu. Ceci s'appîlique au-, pommes de garde ordinaires, muais il
n'y a aucun doute que les fameuses pourront se conserver jusqu'au
mois de janvier et pîlus, par la mémie méthode.

<2. Nous n'avons pas d'expérience de la méthode qui conai8te a
garder les fruits sur les 1.-blettes d'tin fruitier, ou dains une cave, mais
elle ne doit pas donner plus de satisfaction que celle mentionnmée
plus haut.

ECHIO DES CERCLES.
Cer'cle agricol' ii 1',nciepin' Larclle.-Notis apprenons avec pîlaisir

qu'un cercle agricole vient d'être fondé à l'Aucienne Lorette. Nous
lui suhaiitons une vive action, des discussions animées et une comité-
tiiion énergique entre ses membres dans le but d'arriver -à faire pro-

*duire, -à letir3 terres le plus de profit possible sans les épuiser.

*Coitcoim-.s otrirt amux ceirclis egricoes.-On n*oubliera pas s-ans
doute l'offre que nous av-ons faite aut mois de février dernier, île trois

prix annuels, de vingt, quinze et dix piastres, respectivement, peur les
trois ra1 uports des cercles ngricoles les plus actifs, les plus complets et
il plus utiles Afine qu'un pîlus grand nombre de cercles puissent
bénélicier (le notre ofrre, nons étendonis le délai'de février jusqu'en
avril, et tonts les cercles fondés jusqu'à aujourd'hui pourront con-
courir cette anéte. Ce prix sera décerné non pas au secrétaire du
cercle, mais bien ait cercle lui-mône. 'Nous espérons que toits Vou-
dront concourir polir ses prix, dont le montatnt pouin-a être fort

-utilement employé par les heureux coiuctirrents.
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